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Homage to Quintus Septimius Florentis Christianus 

Time's tooth is into the lot, and war's and fate's too. 
Envy has taken your all 
Save your douth and your story. 

Agathias Scholasticus 

V 

Woman? Oh, woman is a consummate rage, but dead or 
asleep she pleases. 
Take her — she has two excellent seasons. 

Palladas 

VI Nicharcus upon Phidon his doctor 

Phidon neither purged me, nor touched me; 
But I remembered the name of his fever medicine and died. 



DANS UN OMNIBUS DE LONDRES 

Les yeux d'une morte aimee 
M'ont salue. 

Enchasses dans un visage stupide 
Dont tous les autres traits etaient banals, 
lis m'ont salue. 

Et alors je vis bien des choses 
Au dedans de ma memoire 
Remuer, 
S'eveiller. 
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POETRY: A Magazine of Verse 

Je vis des canards sur le bord d'un lac minuscule, 
Aupres d'un petit enfant gai, bossu. 

Je vis les colonnes anciennes en "toe" 
Du Pare Monceau, 
Et deux petites filles graciles, 
Des patriciennes 

aux toisons couleur de lin, 
Et des pigeonnes 
Grasses 

commes des poulardes. 

Je vis le pare, 
Et tous les gazons divers 
Ou nous avions loue des chaises 
Pour quatre sous. 

Je vis les cygnes noirs, 
Japonais, 
Leurs ailes 

Teintees de couleur sang-de-dragon, 
Et toutes les fleurs 
D'Armenonville. 



Les yeux d'une morte 
M'ont salue. 



Ezra Pound 
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